
LE PRIX COURANT

se grou penit dans les centralisations
succ-ess4iveî <les stocks disponibles.
A l'entrept final, un dernier triage
est fait, préeé<lant. unre dernièére pré-
paration et une dernière ClaSSiticai
t ion. Les lot.4 sont alors4 car-actérisés
par <les nomns qîui peuvent rappieler
les lîrovetiatîces. génlérales,8 ce1tai nes
quai ité4 d<nnminntes, quielques <' rus
un iver-sellemnent conun et. appré
cliés. C'e.4t. là que vient puiser le
coîmm-rce européeti. Danis les pays
<le consomnmationîs, tit t ravailI in-
vertie se produit ; oit dlédounble * les
esl)èces pour- offrir les types plusi
variés et aussi pour masquer (fer-
I4ines pratiques..

C'est ainsi qjue nous voyons3 les
Souchong se su diviser et Souchong
Ire, 2e, 3e, Souîchong extra, fln, sur-
fln, supérieur, n'ayant assez souvent
qu'une faible proportion <le Sou-
chong d'origine, et quelquefois n'en

yatque le noni.
On voit aussi figurer le thé dit

Impérial, il y a, l'eitra, le titi, le
surfin, le supérieur, tous noms <le
fantaisie rappelant out tendant à
iappeler une espèce qui lie franchit
pas les limitesd(u céleste Emrîpire.

MM. D)omuergue et P"ellegrin ont
porté leur attention sur des thés de
classification française, M. Biétrix a
en eti main des échantillons portant
encore pour la plupar., on pourrait
dlire, leurs petits noms avant classi-
fiestion pour exportation.

S'il n'est pas possible, donc, dans
l'état actuel de nos connaissances,
dle diversifier nettement les espèces,
on a pli, du moins, définir certains
caractères génér'aux qui se retrou-
vent dans toutes et indiquer quel.
ques éléments dont le quantum ne
s'abaisse pas au dessous d'un mnini-
munu déterminé. Ces doninées sont
susceptibiles, non p-as d'emnpécher
toujours la fraude, tuais de l'enfer-
mer entre ses limites qu'on «arrivera
sans douce à~ resserrer de plus en
plus.m

MM, Domergue et Pellegrin ont
dosé les cendres, leurs quantuin
soluble et insoltible, l'extrait, la
théine ; ils on t caractérisé la cou-
leur des cetndres, celle de leurs solu-
tions3 et onit dléduit de leur étude les
conclu.sions3 suivantes : l' Doit être
considéré comme de mauvaise qua-
lité, le thé noir ayant moins de 2 010
de caféine, et aussi celui dont les
cendres ne seraient pas colorées en
vert, ou donneraient par l'action (le
l'eau bouillante une solution inco-
lore et un résidu insoluble égal ou
supérieur- au poidls les cendres so-
l ubie. "

Ils ont admis aussi que pour les

thé.i noirs, la quantité de caféine
décroit, avec la valeur d'estime sans
qu'il y ait cependant proportionna-
l ité.

M. Biétrix, -après avoir décrit,
dans nu travail t rès comnuplet, les
-a ractéres physiqueis (le notmbreuses
variétné.- vertes et nîoires donne leur
teneur en thé ine.

Je crois intéressant le reproduire
ici ses -oniclu.ions <jatiait la théine.
fLa richesse des thés. eii théine,

est t.re: variabile, on pit lire ce-
pendant, que plus cette telieur est
considérable pour les thés4 vertit,
moins ils sont estimés. Les thés
noirs, au contraire, suivent une
marche opposée. 1ls -sont en géné-
raI plus, riches eti caféine. et p>lus
vette substance est abondante, plus
le thé est es4timné.

.( Mais ces données souffrent de
nombreuses exceptions et nie sau-
raient être érigées en lois. La va-
leur dl'un thé dépend surtout de son
parfum. et de tsa saveur, pour les-
qulels; la chimlie' est malheureuse-
inent en défaut. Cependant ai la
caféine nie peit servir dle mesure à
la saveur, (lu nmoins son dosage per-
mettra de- reconnaître certaines

dei .e(ont les caraictères phy-
siques prétent à la confusion."

Grâcre à la rapidité et à lat sûreté
(le la méthode optique appliquée au
dosage des tannins, j'ai pu étudier
cet élément spécial signalé depuis
longtemps comme susceptible de
fournir des indications utiles et de
resserrer les limites dtans lesquelles
se meut le travail des thés présentés
à la consommation.

Mes analyses ont été faites sur une
gaîuînie complète de thés d'entrepôt
indigène, qu'à bien voulu me pro-
curer M. U'oulon, docteur à bord des
Messageries maritimes faisant les
voyages dle Chine, et sur lassérie
examinée par M. Domergue que je
dois à soit obligeance.
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On voit par ce tableau qu'il n'y a
pas de relation à établir entre la
valeur d'un thé et la quantité de
tanin qu'il contient.

La pluns faible teneur en tanin
est 8.9. En acceptant les proportions
déjà indliquées par divers auteurs
de 77,010 pour les thés nloirs et il1010
pour les thés verts comme limites
inférieures, oni fait encore la part
belle au commerce.

J'ai cru devoir doser la théine
dans quelques-uns des échantillons
mis à nia disposition, notamment
clans ceux dont je retrouve les noms
clans l'ouvrage de M. Biétrix. Les
chiffres trouvés sont concordants
avec ceux donnés par cet auteur.
. J'ai déterminé cet élément en sui-

vant le procédé de M. Domergue:
Traitement à l'acétate mercurique

et épuisement par mélange à parties
égales de benzine de houille et chlo-
roforme.

Ci-dessous les résultats se rap-
portant à la série dont M. Domergue
a dosé la théine
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dissement, je complète à 100 cc.,' ", Je nte sers, pour l'épuisement,
sans me préoccuper du trouble que de l'appareil ordinaire Payen avec
j'attribue à la formation, ou mieux, les quelquesnmodifications suivantes:
à la précip)itationtl(de tannated'albu- Io Dans la partie inférieur-eet anin -
mine. cite (lu tube digesteur, est fixé un

Le dosage est alors fait avec l'ap- ibouchon traversé par un tube de
pareil optique. petit diamètre dont la partie sjupé-

Je résume dlans le tableau No I rient-e dépasse le bouchon de ý cent.
les résultats de mites opérations : environ ; au-dessus est disposée la


